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U TRAVERSÉE DE LA MANCHE 
11 a été do nouveau question ces jours-ci d'un 

tunnel rehaut l'Angleterre au continent. 
A ce propos M. <te LeriUierK- étudie dans la 

Jlrvur (h» Deux Monde* k» diverses solutiouw 
quoconvporte le problèmiodo 1» jonction dos lien 
lintanuiuau J à Ui France. 

L wloo première a été colle d'un souterrain. 
D u banc tous-inariu do Varot», on e>e proposait 
rie. faire un îlot, émergeant au m:ilicu du détroit. 
Cotte plateforme d'une superficie do soixante 
lix-taneu environ aurait élé aménagée comme 
ntc»tkm d'un chcwiu de fer souterrain. A l'air, 
Fur torreph ins, on rêvait déjà d'édifier des cons
tructions ds toute nature qu'on aurait déve
loppées le long des quais et qu'auraient défen-
elixa, en rwor, dos ouvrages avancés. Ce tracé, 

passant par le banc do Varnea, — eat un pou 
|»lu« long que celui de Calais à Douvres. 

Lu projet de ce dentier, étudié plus complète-
n , reçut môme, par leu soins de M. 1 ingé
nieur BocAon, un commeuceimoitt d'exécution. 
Sur La pla.;,'e de Sangiatto, à quelque» kUomiétres 
à l'ouest de Calais, et vis-à-vis sur la e-ôte aav 
gU'.itM, derrière la barre do SaLnt-'Ma.rgaPflt, cou
verte au sud par le promontoire de South-Foro 
laiid. à tri» peu de distance au N.-E. de Dou
vres, on voit encore les hangars et loa bâtiments 
qui renfermaient des im&chtno) perforatrices, ot 
les amorçai du tunnel creusé dans le roc, aujour
d'hui abandonné. 

A présent, les incertitudes sur la naturo du 
sol aunt complùtoiuent dissipées; niais, en rai
son de difiicultes im-prévuo?, on avait présenté 
deux solution^ un peu différentes : la preaujore 
•fuiNÎstait dans 1 iinlnffljrsion par sections d'un tu-
ÏIO de fer, disposé pour recevoir un muraille-

tntér'eur co%M(onnurie; la seconds, dans 
le l r , ra f tMBajMl iHhM tond de 1 

L a Anglais firrot à cette entreprise une oppo-
aUion de principe, s'obétmant à l'envisager con> 
yae un dsii^er pour la défouse de leur pays, bien 
que la destruction de la galerie souterraine fût, 
pour la nation menacée, une opération facile. 
Bref la perforation fut abandonnée. 

La qut-jtion de Vétablissant mt d'un pa*«ge 
;. deejuvort fut eusuito soulevée : un pont, un 
bac, voire menue la reconstruction presque tota
le de l'isthme. Oe dernier projet, évalué à piôa 
do 900 million», donnait lieu à de sérieuses ob
jection» : l'ouvrage construit pouvait modifier 
l'heure du ploin dos murées, chang-or la direc
tion des courants, et constituer pour lej navire*, 
obligés do franchir d'étroites passes, un danger 
permanent. 

On a au»i étudié le projet d'un prend bac. 
Des jetées devaient s'avancer do 8 kilomètres 
en mer, laissant par ramajquent un intervalle 
tic 18 kilomètres. Deux darses spacieus»; étaient 
(butinécj à recevoir l'appareil nautique qui au
rait effectué une traversée maritime assez rédui
te.. C e * précisément 1 établis*imont do cet im-
iccnao nav:ro cjui découragea lct, miailloures vo
lontés. 

— x — 

La solution la plus rationnelle paraissait donc 
être un véritable pont. U n premier projet fut 
présenté <«, 187^, à l'Académie des Sciences, 
par l'ingénieur français Vérand de Hainte-Anno; 
mj-Jhoiurnu'Jemen.t l'art uV_rj grandes constirux)-
tiona métalliques n'était pas encore ce qu'il est 
devenu depuis. Ce projot, qui comportait l'éta
blissement de 340 pi&os ot des airchea d'une 
centaine de mètre» 9eulamont d'ouverture, fut, 
avoo lo corux>urs de l'ingénieur Hersent et, de la 
Compagnie du Crousot, conuplètomront remanié. 

La nouvi-lle étude fut faite on. 188.9; elle ré
duisait à I .H I» nombre dos piles et comportait 
par conséquent dos travées d'une ouverture 
moyenne de 280 mètres. C'était déjà plu» pra
tique. En 1 état actuel dos étudos, le tracé adop
té traverse- le Pas-deCalai» en droite Mfroo, dans 
sa partie la plus étroite. — 33 k. 460, de South-
Foreland •• S^agatte. Il ne coonporte plus que 
72 piles on mer, soit 73 travées unifonmiément al
ternées de 100 et de 500 nnètrea, de manière à 
faciliter le passage des n*vn\s do toute nature. 

Il est évident que, par un temps clair, ces 
ouvertures seront largement suffiaamtes pour 
lies vapeur., et lo.- voiliers ayant vent sous ver
gues. On peut môme penser que le nont pourra 
faciliter, dans une certaine mesure, leur navi
gation, on ee s?ns qu'il leur permettra de rele
ver sûrement et très rapidement leur position; 
qu'il pourra nj"-mc diminuer les chances d'abor
dage, puisque les navire^ auront la facilité de 
passer par des travées distinctes et d'être clas
sés en différents groupes, suivant qu'ils iront 
dans un s-ns ou dans l'autre, sur la côte fran
çais-) et sur la côte anglaise, de la Manche à la 
War du Nord, ou inversement. 

Quant aux dangers de la brume, ils pourraient 
être entièrement conjurés par la combinaison 
4e trompen, de sirènes puissantes, de phares à 
éclat* e t à couleurs variables, établis sur chaque 
pile, de signaux avertisseurs disposés à leur ap
proche. D"s études ont été faites à ce sujet avec 
l e plus grand soin, et, sur les 860 uriHions, chif
fre auquel on évalue approximativement les 
travaux de premier établissement du pont, de 
ses abords et de ses raccordements avec les ré
seaux de cbesa-inn de fer de 1 Angleterre et de 
France, une somme de 10 millions est prévue, 
pour les dépenses d'installation des appareils lu-
mraoux, sonores et protecteurs, et un demi-mil
lion pour leur entretien e t celai 4a personnel 
Chargé de veiller à la sécurité du passage. 

J pont sur la Manche a étudié, en outre, comimo 
solution d'attente, un nouveau modo do traver
sée aérienne du détroit. Elle consiste à faire 
rouler «ur un pont noyé à quinze mètres au-
dessous des baw-os eaux, un chariot émergeant 
au-dessus <ki plus hautes mors et pouvant por
ter à la fois quatre trains de chemiin de for. 
ITU piles du eo pont noyé, espacées de soixante 
mètres environ, seraient constituées par des che
valets eu acier formés do deux pylônes légère
ment inclinés pour augmenter leur largeur à 
la base et reliés entre eux par une poutro supé
rieure ot dos contr vciiUimcnts. 

tjuaut au chariot roulant, il ee corapouerait 
d'une plate-forme él-ahiio à quatro ou cinq mè-
: _-;) au-dctuus dos j>lus hautes mers; elle aurait 
'200 nnbtrea do longueur sur 1G de largeur et 
serait munie de quatro voies de chemin de fer 
parn.llolca. 

Une objection avez grave a été faite à cet 
ouvrage métallique; elle est baséo sur l'action 
corronive de l'eau de mier, qui, dans un temps 
plus ou moins long, finirait par l'altérer. 

Il existe, enfin, uno dernière solution : celle 
du bateau porto-traiu. 

INFORMATIONS 
M o r t d u g é n é r a l G a u d i a d s V i l a i n e 

Par». 15 juin. — M. le gfrnfeil Gaodm de Vilaine, 
rcmuiiiuidam la 3' brigade de cuimsi ien , à Sainte-M«-
nehould, e t mort dos vui&as d'miv opération qu'il avait 
emblo il y a qiMT(fl>0« joum. 

Jl était à peint- âm' de 53 ans, e t comptait ' armi les 
plus brillants officiera supérieurs de cavalerie. 

A la faijH.uf*. charge «lo R(M*ct>oJien, apràs la bataille 
tle Frufcchwiller, 1<* lieutenant Gaudin de Vilaine, tomba 
s la tèta do. .son escadron et lut porté eonime mort. 

l*i douloupMi»-* -nouvello en -parvint à sa famille, . e t 
KXI pore, le m>iioral Gaudin de Vilaine, crut un instant 
à La perto irréparable. 

l>u 8' cuiror^iens il ne rode plus Tien, avait déclaré 
Mac-Maton, 

C'ept-nJant. .-vu s*»r de la sanglante J4.urnée, on ramas
sait les cadavres, et nous des inoccuux de corps on sortit 
k» lh'iiUMi«j»t respèraai enoora. i l u\.\ait cniore fojrnùr 
une brillante et utile carrière. 

V i s i t e » d o œ i o i U a i r * . à P a r i s 
•Parrâ. 15 juin. — I>«» ornnmifl-Aires aux lié légations ja. 

diciainm ont été envovés ce matin dans tc/iw, les coUèges 
autreluiS habités par les jésuites. IL devaient constater 
si wucun membre de cette congrégation ne b'y trouvait 
et si tous «tait remplacés ]>ar des laits ou des prêtres eé-
«.uliêrs. l>es constatations ont ôté négatives. 

L»3 s o l d a t s o r d o n n a n c e s 

Pariu, 15 juin. — Vu décret .«upprmve la faculté de la 
tenue eivile. pomr los s>!dats or.U.niia.iues. 

M o r t d e M« C l é r y 

Paris, 15 juin. — On annonce la mort de M* Lécn 
t'itry, léloquent avocat j>arisien. 

L a s t a t u o d e M g r L a r u e 
IVIM. Po.ul e - ,Tu'en Oambon, n.xs vr>baasadetrrs à Lon-

àre* e t Martid. tom; d».ux anciens préfeti, du Nord, vont 
offrir à U eathedr..!.- <*e Lamtrres, LUH> .statue toiirboJe de 
k-ur onuS>. Mgr Laruie, éwque dotu'ït du oioc^te de 
JLanscres. M^r 1«KTLK\ <-n g.rcuid conUuue épisoupal, tut 
ager»iutHé. les rouin jeioteo, et prie, la mitre et la troase 
p<«os cupri'.) elo lui. 

Ls Shah de Perse et la Francs 

Le cttvari de Pense ne viendra pas « l'.«n<irexév;*lle, cette 
aRiw?e. oa»>».i.ue <n v ..y tg.- lut ait été T'Pftec-.riit par stfc mé-
diivun. MouMnl-r K. !m réfomuw^ ues litate. B i cette 
g.rave c»jcuip»t>-n entrave sew 'lée^u-,mesiits. 

Il M? ifau..»n\!. pas creir*» n-ue 1- shah en aime BSOSSB la 
Fxvw. e pour cela. tfcn remairoxae, au contraire, cyise le sou
verain a une ter«liiirxe mctnfuc-3 à s'entourer de serviteurs 
fj-anc-us. C'eut a.m.i oii'il vieaa d'adij^iridr,» au pal»* un 
T>liLmi..--ir'ri français. 11 jx^rle fré'|ueicmo'it de la rsotetissi 
.si corJïate qu'il a PÏÇU.* on Krance. luio ĉ ..̂  d<.ux voyages 
Cfu'rl a tai<û JIÏ 1J.1K.J».'. 

Disgrâos d'un préfet 

BarkvDuc. 15 juin. — IJO uniit court. »v«c f*-r-ilan
ce, di«ns ku unliuux officiels, une M. Buùfeon, vr I •' le 
la :Mexw, va être de'plac». M. [iuisLon n'avsà < I 
ck-wnr prénkiio d'irni«é mterd}i*an.t. le» prooe • : , •• la 
.K'to Uwu, et ce protêt ije prit cette décis^n -j .- . ;.r 
tV.̂ .iire te"ir«i' ki pi* ktont du Oocueil. tfc senau, là la 
ca.J* de oe û'opliveement. 

L'affaire Dreyfus 

M. l>atrrent Attlinlin a e n t n d u aonK'H, dans l'affaire 
Dreyfwi. en prand w r e t , un téaiiomi dont U déposition 
n'a pau duré uioiiu, de cintj liounti. n 

L'horaire du travail industriel 

P.-.nis, 15 jirn. — l i i (À mnn'f ion du travail de la 
'(tneorrbee a churiçé ton président, M. Uurbief. îsippoi-U-ur 
de la loi do 19(X), oie présenter <m rar>p rt sur le projet 
ùtu ^iJwwjeuiei.t t e r n i ! ù l'honauV du travail daim k» 
aSeJrrs. 

Les Allemands au Togolsad 
TVerlm. 15 juin. — Le Parlement allemand a voté hier 

soir, 3 million» d-.- marks pour k s services dm pratrrtor.it 
du Togoland ot Ix construction d'tm chemin do fer en 
cette région. 

Les brigands marocains 

Les négociations ouvertes avec Kinuissouli pour la h-
bénation de Aes prà*<«iuiers euoW»ent un •Wnms dV.rret. 
Lo brigand marocain aurait élevé de nuuvelk« préten
tions. 

L'anniversaire de l'avènement du roi de Serbie 

tk^irrade. 15 j.nm. — A l 'ocseion de l'annjversai.re de 
l'avorement du TOI l'wrrlc. Ja opulaïU-jn lui a fait uno 
>'«r<ifeatiiitiicin. «-.babeuno'(w de dévxnaranient. 'Hojajndtutt 
au disoouru d'hr«n.:iuv»« du maire de lkjgxade, le Boi a 
(.'iwSvrmé tes teiiitt»ti\(.« tendurut à luire croire au monde 
qiVii erieto une dunénortue cintre le dévouement de la po
pulation de Helgcan'e, et le cléyouieineiit de la population 
du pays. Lo Hoi a .-.«raitirté l'accueil chaleureux qu'il a 
trouvé, piirtout. «m Serbie, e t a affirmé que toute sa vie 
serait consacrée à l'heureu-, dévH'^ppement de i*a patrie. 

Arrestation d'anarchistes au Trassvaal 

Des dépêches de .Toltannesburg annoncent l'arrestation 
de tto» anarchistes Mii|>c<innés de s'être vantés d'assas
siner lord Milner si en voulait y mettre le prix. 

ACTUALITÉ 

—'Mais, mon ami, le Budget demande des économies.. 
)<* IH> (>..ux reii voue* accKir.ier^. 

— Kh bien. <CiU*i donc... Qu'est-ce que vous aïles faiip 
d-ulTtHtrtnent dé l'ambassadeur du Vatican.? 

LES ÉLECTIONS 
au -Conseil Supérieur de l'Instruction publique 

U n é c h e c s i g n i â c a t i f 
Par i s , 1S j u i a . — L e s élect ions au Conseil aiipé-

rieur de liiLstriKlion publique e u t donné les r.-.~irl-
tat^ su ivants : 

SI. Mtirgier 612 voix ELT7 
M me Kidenschenk 670 — ELUE. 
M. Laugier 413 — ELU 

V i e n t ensu i te M. Comte avec 888 voix. 
M. Comte est dune battu pour avoir pris net te 

ment parti pour l 'Ecole patriote contre l 'Ecole i n 
ternational i.-te. 

Ce vote, dit la lAlierti, justifie donc pleinement la cam
pagne entreprise pa l'Union des InstiVuteui» laïques pu 
triotw. dont M. Comte a été I un des fondateur» 

11 révèle, en effet, dan» le cnllèes éiectoral an Uonaedl 
.sup.ri, ur. c'est-à-dire dans l'élite 3 B personnel primaire, 
I*dangereux état d'esprit dénoncé récemment à la Cham
bre et unaoefle ci a ai i i| iiuii imussnl condamné à l'énor-
me majorité que Ton sait. 

ÉPOUVANTABLE CATASTROPHE | 
AUX ÉTA-fS-Urilâ 

« ' I \ I i C K X T S V 1 C T I M K S 

Un grand vapeur en feu. — Un mill ier de 
femmes et d'enfants à bord. — Terribles 
scènes ds panique. — Brûles vifs. 
New-York, 16 juin. — De» information* sont ar-

i-iv4 '̂.s au quart ier général d e la poaoe d'après tss-
quelle» un grand vapeur d'excursions, lo Général 
Slumm, pk-iu de touris tes appar tenaot aux écoles 
de l 'Egl ise luthér ienne de Saint -Mark, e s t e n train 
de brûler. Le feu a pris dans la Hel l -Oata (porte 
do l ' en ier) , part ie la plue étroite d e l'Ejieit-Hivr. 
Toute la part i e supér ieure du bâsiment est en feu. 
I V , voyageurs se sont précipités dans l'Rast-Ki-
ver •pour échapper aux namtnes. On d i t q c e c e n t 
per-*>nncs ont é t é brûlée». L'émotion e s t indescrip
t ible . 

Ncn-York, 1S ju in . — La catartrophe d u Qfné 
ml Mucpnii, e s t t noore plus terrible qu'on n e l 'ava i t 
cru t o u t d'abord. 

!.»• r arts HT tUnéral Xlucum ava i t à bord un mil
lier ele leiiuiict, et el'enfaiitN, appartenant exaoto-
mont aux école» du dimaaohe de l 'Egl i se luthérien
ne ulk'iiuindc de Saint-Mark. S u i v a n t u n t é m o i n 
oculaire, le vapeur a fa i t ag ir ses s irènes pour de
mander du hc-roum. Au moment où il remonta i t la 
rivière, le pont-abri a crevé . 

Le témoin di t que, de c inquante à c e n t person
ne», la plupart des femmes e t d e s e n t a n t s , o n t sau
t é par tlessos bord, au comble de l'affolement. 

L a peuition du navire é t a i t Selle à <e moment , 
q u e les passa ient ne -pouvaient arriver au rivaeje 
qu'à la « yr E t , d'autre part , les flamme* se sont 
Topamlue» arec t a n t de rapidité qu ' i l a é t é impos
sible de m e t t r e à l 'eau l e chaloupe» de sauvetage . 

Il y avait beaucoup d e passagers sur le pont-abri 
avant l'eifanelreinent. On craint qu'ils n 'a ient é t é 
brûlés vis»; d e s scènes d> panique terribles se sont 
produites. On n'entendai t o t ie d e s orie déchirants. 

Don remorqneuTs sont arrivé»; ils o n t entouré le 
navire Les TochojTi de HoJt-Oate, qui bordent la 
rivière des doux «êtes, o n t empêché de faire éohouor 
U' navire à c e t endroit . I) a faits alors le remorquer 
jusqu'à l'Ile do North-Br. i tner, où o n l'a fa i t échou
er. 

Plusieurs centa ines d e cadavres «rrt é t é re je tés 
sur la rivo ; on ostiroo le rraabxe dos personne» 
bridées v ives à cir.q c e n t s . 

CHOSES ET AU 7RES 
Entre amies : 

Fosràae-teUe vraiment des antiquités, cette excel
lente Mme de X..., qui pose pour la cellectionosuse! 

t/Um certainement. Quand ce ne serait que sou acte 
du naissance. 

—X — 
Deux amis voisnt entrer dans une maison de tant belle 

-nojrenne «n nvTOP"mr qui est arrivé à une haute situa- 1 
timgraoe à une oertaine... eo^rJe»ee. \ 

— Tiens, j'ignorais son adresse, fasV lis*. Alors, ïsefae. isu^uc-sanent^^ 
1 * Société d'études pour la contract ion du | — Oh ! son adresse est très gnsndel 

SINGULIERS RACONTARS 
M. Demagny était l'agent des prinoe» I 

Parie, le> juin. — la» «sandales qui viennent 
d'éctore font fermenter bien des («réelles. Voici 
k> dernier » canard » écfca. 

Noue avons déjà signalé avant-hier la diversion 
tentée par VMvmaniU qui pour dégager les res
ponsabilités gouvernementales.engagées dans l'at-
faire des Obaitreux, ererchait à confondre cette 
affaire avec 1 affaire Demagny, en plutôt à l'étouf
fer sous l'autre en prenant pour W «mwsaire 
l'ancien ami ot celUborateui do M. V,aldeek-Kous-
seau L'«i«maii»*é allait plus lorn : Après avoir 
pre t̂endu fH.«»R«ment qu'au rnnsnent oè, I affaire De
magny fut découverte, M. le Prévost de Launay 
voulut interpeller, se ravisant * organe de M. Jau
rès ajoutait perfidement : 

Oui a formé les lèvres «verte» de M. Le Provort de 
Launay ? Qu'a-t il vo derrière rhogroo dont ri s«.p.pre-
tait à ternir U ir^rootrat L» foo«veappari*K« dune 
robe de mome ou ie profil de son ptSSeodant 7 

Hier lo Matin reprenait ces insinuations en y 
ajoutant les développements les plus insidieux. 

Derrière» l'ombre du prétendant, il faisait appa 
mitre W' epeetre de U Jtante-seur dent, à lestendre, 
« l'œuvre était à refaire », la onrruptkn l'ayant 
entravée grâce à une complicité... Laquelle P 

Le Matin ne nommait ĵeskODii*, mais désignait 
clairement M. Desinagny. 

Cette campagne menée par les «tas journaux mi
nistériels fait «sjjuttid'hui * U (Sransbre l'objet de 
tous les commentaires. 

Dans les range mêttne de la snajerrfté, on Se de-
manele pourquoi V» Movin insnss* ssss ks seeeui de 
1» haute-cour est tsuqsé, one sons Us orjupaAjaes 
n'ont pas ébé TOOTSWÎS, que «hue las doeumenla 
n'out (MB é«'Hfi'Si«is^&Tss«TxTasTfH^^ «t 

•xelagrAeo à la complic i té pécunia irement intéressée 
ele M. Domugny. . . 

Cepeutlant les amis do M. Combes ne perdent pa.i 
l eur t emps . I l s rappel lent dans les oomloir» cor-
tain»-brnits que, depuis quelque» mois , te ministre 
d e 4' intérieur a m i s e n c irculat ion. 

Su ivant e a t , M. Cavard, d irecteur de la Sûreté 
générale , aurai t dccouve>rt, à la su i te d'une enquê
te menée par ordre do M. Combes, que M. Dema
gny avait é t é on relation» continuel les ave* lo prin
ce Victor et avec le duc el'Oiléan». 

Voi là démo la mancouvre complète. 
N o u s .somme» loin du scandale de-chaîne- par M-

Combes et qui menaoo d'éolabou.ssor t o u t lo Bloc. 
Touft e;à, e'e-st fa faute an prinoe Victor ot au duc 
d'Ork'-ans! E t , si cet te divesniea no suffit pas , oh 
bien 1 la haute-cour n'est pa» là pour dos prunes. 
M. Oombes saura t ' e n servir aussi b ien q u e M. 
Wakieck- l tow^oau. . . 

Tout sala, bien ontenelu, pour fairo oubl ier l'ob
jet préci» de l 'enquête park-mciitaire : h » incidentn 
auxquels es t mêlé si in t imement le lils du prési
d e n t du Conseil . 

LES HILL18HS DES CHirITREUÏ 
Élection du bureau de 1a Commission d'enquête 

Audition de MM. Combes p i re et fils, Mflle-
rand et Trouillot — Ouverture des dossiers 

de l'instruction de M. de Vallès. — In
ventaires irréguliers. — On cherche 

« l'intérêt politique supérieur H. 
La carrière de M. Michel Lag/rave. 
Son arrivée prochaine an Havre. 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
L a c o n s t i t u t i o n d u b u r e a u 

Par i» , 15 j u i n . — L a commission d'enquête sur 
l'affaire d e s mil l ions des Chartreux a c o n s t i t u é ainsi 
son bureau : 

Préaident: M. F i a n d i n ( Y o n n e ) , é lu par dix-hui t 
voix contre 8 à M. Itabior e t un bullet in blanc sur 
27 votants . 

Vioe-pnésident» : M M . D e n y s Cochin, 21 v o i x ; 
Dvribérè-Desgardes , 20 voix . 

Le trois ième vice-prés ident é t a i t M . cîembat q u i 
a é té é lu par 14 voix . M. Sem-bet a y a n t refusé, M. 
Trannoy a é té é lu à e a place par acclamation. 

Lee secréta ires bout M M , Colin, Bonnevay , Le-
moigne . 

Comme o n le vo i t , tout le bureau appart i ent à 
l 'opposit ion, à l 'exception de M. Col in , qui e s t ra-
dioal diss ident . 

L'élection de M. F i a n d i n e s t considérée , a ins i 
q u e nous le d i s i ons hier, comme un acte do franche 
host i l i té e n v e r s M. Combes. 

L a p r e m i è r e s é a n c e . — L e s d é l é g a t i o n s 
E n prenant possession d u fauteui l , M. F iand in 

a prononcé une al locution, d o n t voici le pansage 
sa i l lant : 

i l n'y a ici ni majorité, ni minorité ; il y a des hommes 
de tou>.led partis, tous unanuiies aur les questions de di 
.gnite et d'he-rmeur, résolue à éuortor. la politique et à re-
c-bere-her uraquement la vérité. 

Ils enteiiHeiH. (emplir eette- mission avec une inflexible 
ténacité, également en garde een-tns les sotipiosons trop 
faciles e t W« eionasiaisanees injtntitiécvi. car l'intérêt de 
la Uépubliefur. n'est pas d'étouher les scandales, mat» d'é
viter les eooilhsres. 

L a discussion commence auss i tôt après. 
M. Cou.iAuD — Il faudrait préciser le» points i.ur les

quels potru-ratt lcjt.fcit.ein ek> La rossi isnioi i 
M. FABIKN OKSBUON. — Il me semble que, eanA plus 

tarder, la Commission devrait faire acte de jugo d ins
truction et se fates remettre le» dossiers. 

M. SEMBAT — La .pTcmiàre ebofo à ree^beroher, c'est 
de savoir ee qrje cachent ces mets -. « Intérêt supérieur de 
la République. » (Appnahation.) 

M. RASIKH — Je eiemande u/u'U ne soit pris aucune 
décMon définitive sans avoir vu le dossier e t entendu le 
garde des S e a u x . 

M. GaosiRAN. — On devrait nommer immédiatement 
une délégation qui se rendrait au Havre edrn d'interroger 
M. Michel Lagnawe, dès « m arrivée au Havre. 

M. IttuTuouiJiT. — J'appuie énergique.:!fcfnt cotte pro 
positioii avec d'autant plu v de raison que M. M-irhe! La-
grave a joué un raie important dans la tentative de cor-
ruptitm. Il doit nous donner le nom de f intermédiaire 
pour lenoei il agissait. 

M. Sorobat e t M. Itabicr sou t i ennent qu'on ne 
d o i t e t ne peut rien faire sans avoir pr i s connais 
sance dea eîossier». 

M. FASISN CSBSHON. — J e e u i s d'avis (fti'un juged'ins-
traction accotupagne au Havre, la délégation <im y sera 
envoyée 

La Commission réserve sa décis ion, sur la propo
s i t ion d e M Bertltoulat, jusqu'après examen du dos
sier et audit ion de M. Trouil lot . 

On demandera toutefois , à ce dernier, d'autoriser 
s en subordonné, M. Michel Lagrave , à faire à la dé
légation de la Commission, toute-e les communica
t ions e t déchu-ations qui lui seront demandées . 

Le Commission charge M. F iand in , «on président , 
accompagné de M . Trannoy, vice-président, de se 
rendre immédiatement auprès du garde des sceaux 
pour lui demander de transmettre , aujourd'hui mê
m e , à la Commiss ion, les dossier» complets , des trois 
instruct ions ouvertes concernant leB diverses affai
re» des Chartreux. 

E n même temps, e l le charge «es deux autres vice-
présidents, M M . D e n y s Cochin e t Déribéré-Desgar-
des , de se reiidro auprès de M. Trouil lot , min i s t re 
d u commerce, pour l ' inviter à venir aujourd'hui me
nte d e v a n t ht Cemmission. 

L a Commission décide que , après chacune de se s 
séances, e l l e communiquera un plooès-vorbal à la 
presse. Jusqu ' i c i , le secre t n'a pas é t é demandé à 
ses membres . 

L a séance e s t suspendue- jusqu'à quatre heures 
trente . 

P e n d a n t la suspension, on commente l'élection du 
bureau et le fait que tout l'effort des minis tér ie l s 
v a t endre à c e que M. Lagrave ne so i t p a s mi s en 
relation avoo la Commission dès son arrivée au H a 
vre. 

R e t o u r d e s d é l é g a t i o n s 
M)M. F i a n d i n e t Trannoy «Ont revenus du Mi

nis tère de la just ice , à 4 heures. M. Va l l é é t a i t ab
sent , mai s M . Geoffroy, directeur des affaires cri
minel les les a reçus . Le Ministre ava i t d o n n é l'or
dre au Parquet du procureur général d e m e t t r e im
m é d i a t e m e n t les dossiers à la disposi t ion de la Com
miss ion . 

M . F i a n d i n a té léphoné auss i tô t au Parquet gé
néra) qui a répondu que les dossiers a l la ient ê tre 
incont inent envovés au Palais-Bourbon par un ma
gis trat . Effect ivement , à 4 h. 80 , un subst i tut , ac
compagné d'un garçon de bureau, arr iva i t au Pa-
kw-Bourben» L e s dossiers é t a i e n t c o n t e n u s d a n s une 

enve loppe scel l le , d e rédige ayant environ t rent6 
cen t imètres de long sur 20 d e large e t huit centi
mètres d'épaisseur. 

D e leur côté, MM. D e n y s Cochin e t DéribtTé-Dos-
gardos, à leur retour du Minis tère du commerce, dé
c larent q u e M. Trouillot, lui aussi, é t a i t absent e t 
qu'ils ont vu M. Chapsal , directeur du cabinet d u , 
min i s t re ; celui-ci k-ur a d i t qu'il a l la i t auss i tôt pré
venir M. Trouil lot et qu'il ava i t la cert i tude q u e 
le ministre serai t à la disposition de la Conunissiost 
en tre 5 e t ti heures. 

Les premiers témoins 
A la reprise de 11 séance e t avant lo dépouille* 

m e n t des dossiers, la Commission a décidé d 'enten
dre successivement, dans l'ordro su ivant : M M . 
T r o u i l o t , le Prés ident du Conœi l , M. Millerand e t 
M. Edgar Combes, secrétaire général de l 'Intérieur. 

M. Chabert a, assurc-t-on, écrit pour se met tre à 
la disposit ion de la Commission, mai s le fait n'est 
pa» encore confirmé. 

M. Trouil lot , le premier des ministres qui doi t 
ê t re en tendu , n'e-st p a s encore arrivé. La Commis
sion l'attend e t lèvera la séance auss i tôt qu'elle 
l'aura entendu. El le s 'ajournera e n s u i t e à ce so i t 
9 heures , pour poursuivre les audit ions préci tées . 

L e s d o s s i e r s 

M. Kiaus», minis tér ie l , v ient dans les couloirs e t 
raconta qu'on a dépouil lé les dossiers apportés dit 
Parquet . I 

Ils sont au nombre de quatre. Mais, d i H , ils ne con
tiennent rkn que vous o e oonnaiseies déjà. Ce sont lai 
plainte de M. tufeaT C-mihes,li-s depositjowi de MM. Ver-1 

voort Maset, Guerre, Besaon, etc. qui ont été reproduites 
par i'/Itmuuiité ou l'Arlum Quant à la déposition de 
•M. Michel Lagrave il n'y en a qu'une. On a cherché par
tout, il ne s'en eat pas trouvé d autre. 

l tappe lons à ce suje t que M. Urosjean a soutenu 
à la tr ibune qu'i l y eu avait deux , e t que M. Com
t e s , hier, à l'issue d u Conseil , affirmait qu'il n'y e a 
ava i t qu'une. 

M. KrauKs affirme que dans le dossier il n'y a' 
r ien qui , do pr ie ou de loin, fasse même allusion a u 
fameux intermédiaire . On dit dans les coulons qu 'on 
n'a donné à la Commission q u e des dossiers expur
gé» ou q u e ceux relatifs à l'affaire du « mill ion », 
d i s t inc te , comme nous lo dis ions , de ce l le d e s «deux 
raillions». 

D é p o s i t i o n d e M . T r o u i l l o t . — U n e l e t t r e d e 
L a g r a v e à M . M i l l e r a n d . — U n i n c i d e n t s u r 
l ' i n v e n t a i r e d e s é o s s i e r s . — O ù e s t « l ' i n t i -
r é t p o l i t i q u e s u p é r i e u r s T 

Par i s , 16 j u i n , 7 heures 90, soir. — L a Commis
s i o n a e n t e n d u M. Trouillot, qui lui a donne le nom 
de l ' intermédiaire. E l l e a r e p o u n é la proposit ion 
Bcr thoula t t endant à envoyer u n e dé légat ion a u 
H a v r e . 

Voic i , d'ailleurs, le t e x t e du procès-verbal eit}£iol 
de la s éance de la Commission : 

« A sa reprise, à 6 heures. U Commission entend M. 
le ministre du Commette II résulte de ses décàsraiir/us, 
que le personnage dont le nom n'a pas été révélé à la tri-
bune est M. Chabert. 

• M. Myhri IxKjrant. qui ioit arriver demain e s 
francs «ru de]** au terre* pttfmm,mm*rt m ana i n v i * à 

déposer devant la Commission en toute liberté.» 
< Un incident «'est produrt à la fin de la séance à rai

son de la constatation que les inventaires de deux des 
dossiers portent la date de ce jour, 16 juin. La Com-
ma&aoti a d>.-c..oé ds pisjvoquer des 0141e» *:ions a ,*, t,ujel. 

c La Conimiasjon s'ajourne à neuf heures ce soir. • 
I l e s t bon d-'ajouter q u e les doss.t-i» dont il est 

quest ion o n t é t é clôturé» par une ordonnance de 
non-l ieu ot que , d'habitude, le» inventaires drossés 
p o r t e n t la da te du jour où le non-lieu est prononcé. 
C'est surtout eu raison de cela, que des e x p l i i a t i o u * 
vont ê tre demandées . 

D'ai l leurs , le procureur général répondant par 
téktphone à M. F iandin lui a v a i t d i t : «Le» dossiers 
vont vous être envoyés . On est « n train de terminer 
les inventa ires t » 

M. Trouil lot dans sa dépos i t ion , hors lo nom de 
l'interméMiaire, n'a donné que des e x p l i c i t i o n s très 
superficielles. 

11 J e n'étais pas, di t - i l , préparé. . . J e ne vous par
le de la le t tre à M. Millerand e t de la dépêche q u e 
de mémoire. J e ne connais pas les t e n u e s exac t s d e 
cet te dernière ». 

Interrogé sur le fameux inretrt pol i t ioue tu pé
r i ' w , il a répondu : u J e ne sais pas, j e ne l'ai pas 
demande , e t je n'ai pas de rense ignements à four
nir à-ce sujet ». 

E n somme, ce t t e première audition d'un membre 
du gouvernement , produit le plus déplorable effet. 
Ls minis tre ne sa i t rien ou ne veut r ien dire. II 
appert scuk>mciit que son principal souci est de 
mettre M. Mil lerand aux prisée areo la Commis
s ion . Les ministériels ne cachaient paa leur sa t i s 
faction d'avoir un suje t aur lequel ils pourraient , c e 
soir, taire p a r e r M. Mil lerand. 

La missive e n question est une le t tre e x p l i c a t i v e 
do M. Lagrave adressée à M . Mil lerand. E l l e a u 
rait é t é écr i te à M. MiUerand « u moment même ou 
M. Trouil lot demandai t à M. Lagrave de lui révé
ler le nom de l ' ia termédia i i e . u J e ne connais pas 
la let tre , aurait d i t M. Troui l lot , mais j 'en con
nais l 'existence,parce que M. Lag iave . t é l égrapbiant 
à M. Mil lerand le nom de l ' intermédiaire , a jouta i t 
u Let tre suit ». 

Tout à l 'heure, la ComiuKaion demandera à M . 
Millerand production de ce t te le t tre . Au dire d e 
certa ins , on trouverai t là l 'explication du fameux 
u in térê t pol it ique supérieur », d o n t M . Combes a 
parlé en séance. 

M. Caffarelli , à l'issue d e la séance, a d i t : M II 
faut bien admettre qu'il e n sera ainsi , car, avec le 
nom qu'on nous a donné , nous ne voyons pas encore 
poindre oe t infeVrf politique supérieur. » 

P r e m i è r e s p r é c a u t i o n s 

Nous apprenons que M. Bérard, soUs-eecrétaire 
d'Etat aux postes et té légraphes , a demandé , par 
circulaire confidentielle aux directeurs d e s postes 
et des té légraphes , de lui envoyer les or ig inaux des 
té légrammes e n v o y é s depuis d e u x ans à S t - L o u i s -
(Eta t s -Uni s . ) 

M. Bérard veut prévenir le cas probable 1 ù l a 
Commission d'enquête demandera i t < o-mi iumcst ioa 
de ces té légrammes, parmi lesquels doiv.-et figurer, 
ceux qui o n t pu ê tre expédiés par M Mi lorand e f 
M Troui l lot à M Michel Lagrave . On s a i t qps» t e 

dernier e s t commissaire général à 1 Expos i t ion in
ternat ionale de Sa int -Louis . 

On suppose que le but de M. Bérard e s t de tr.pa-
touiHer ces decamenta, sftn de n e les livrer qucx> 
purgés à la Cemmiss ion. Il y a eu n i précédent 
lors de - la HsuteJCour, où il fut fa i t é t s t d'or ig ir a u x 
de drépeches envoyées par M. Déroulede . 

Le* menacent continuant 
Paris, 16 juia. 

dent l'information 
— L'agence la Pruu AttœUe, 
est, dit-on, jesrtono orata au Mi-. 
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